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L’
image, filmée par un télé-
phone portable, n’est pas
nette,maiselleestglaçante.
Dans le noir, mal éclairés
par l’écran lumineux de
leurs téléphones, des méde-
cins et des infirmières ten-
tentdesauverdesbébéspré-

maturés. L’un réclame en vain des
médicaments. L’autre masse les enfants.
La scène dure une demi-heure, elle se
solde par le constat désespéré d’un méde-
cin. «Deux sont morts et les deux autres ne
vont pas tarder.»Elles’estdérouléeà l’hôpi-
tal de Matarya, au Caire, le 22 mai, en
pleinenuit, lorsd’unecoupuredecourant
de près de trois heures sans qu’aucun gé-
nérateur ne se mette en route, en raison

que et sociale (Cedej), au Caire. Et la majo-
ritéde lapopulationserendà l’hôpitalpu-
blic, auxsoins théoriquementgratuits.Ou
presque.

Cour des miracles
Coincé entre le Nil et une des plus grosses
artères de la capitale, l’hôpital universi-
taire de Qasr el-Aini est une fourmilière.
Unflothumainentreet sort sansdisconti-
nuerdubâtiment.Auxalentours, lesphar-
macies et les boutiques de matériel médi-
cal ne désemplissent pas : c’est à qui
viendra acheter les seringues, plâtres, ca-
théters ou médica-
ments nécessaires
aux soins. Large-
ment insuffisant, le
budget des hôpi-
tauxpublicsne leur
permet pas en effet
de maintenir des stocks conséquents: les
patients doivent fournir le matériel dont
le médecin a besoin s’ils veulent être soi-
gnés à temps –y compris le sang pour les
transfusions. Au bout du compte, seule la
consultation du médecin est réellement
gratuite.Uneconsultation leplus souvent
expéditive, pour tenter d’écouler ces files

d’attentes toujoursplus longues,dansdes
couloirs sordides aux allures de cour des
miracles.
Pasétonnantquepour laplupartdesEgyp-
tiens, l’hôpital public soit souvent syno-
nyme de mouroir. Négligences fatales, er-
reurs, matériel vétuste : depuis la
nomination, en 2005, du ministre de la
Santé Hatem el-Gabaly, les plaies du sys-
tème de santé sont régulièrement poin-
téesdudoigtpar lesmédiasautantquepar
leministre lui-même.Bonconnaisseurdu
milieu hospitalier, celui-ci est coproprié-
taire et ancien directeur de l’hôpital Dar
el-Fouad, un des établissements privés les

plus huppés et réputés du pays. Un méde-
cin doublé d’un businessman, à qui beau-
coup prêtent l’ambition de privatiser le
système de santé national. Faux, soutient
le ministre qui prévoit une réforme géné-
rale d’ici à 2011. Mais pour permettre aux
pauvresdecontinueràbénéficierdesoins
gratuits, explique-t-il à lapresse, lesautres

Selon une étude récente, 75 % des Egyptiens
atteints de maladies chroniques, cardiaques ou
hépatiques et de cancers, ne peuvent se soigner,
faute de moyens pour payer leur traitement.

Egypte

d’undysfonctionnementduréseau
électrique mal entretenu de l’établis-

sement.
Diffusées par les télévisions satellites, re-
prises à la une des journaux, ces images
ont bouleversé la société égyptienne et
provoqué un débat houleux sur l’état in-
quiétantdelamédecinedans leplusgrand
pays arabe. Lors de l’enquête diligentée
par leministèrede laSanté, ladirectionde
l’hôpital a affirmé que le décès des quatre
prématurés n’était pas lié à la panne. Elle
en veut pour preuve l’heure spécifiée sur
lescertificatsdedécès,antérieureà lacou-
pure.Desdocumentsquineconvainquent
guère lesEgyptiens,qui soupçonnentune
falsificationdestinéeàdédouaner l’établis-
sementpublicdesa responsabilité.Carce
drameest loind’êtreunique,àencroire le
récent rapport publié par une ONG égyp-
tienne,quia relevédans lapressepresque
300 autres décès liés à des erreurs ou des
négligences en 2007. Entre les Egyptiens
et leur système de santé, le désamour est
depuis longtemps consommé. Dans ce
paysoùlerevenumoyennedépasseguère
70 euros, «la médecine privée est un luxe ré-
servé à l’élite», note Anne-Marie Moulin,
médecin et chercheur au Centre d’études
et de documentation économique, juridi-

Au dispensaire de
Zenhoum,

au Caire.

L’Egypte est dans un
état sanitaire déplorable.
Et les Frères musulmans,
en offrant une médecine
de charité, gagnent
en popularité.

L’hôpital aux
urgences
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